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L' approche MD
Que recouvre exactement le terme Model Driven

(

MD
)

? Est-ce un concept abstrait ou une

méthode utilisable clé en main ? Je vais tenter de répondre à ces questions en présentant les

déclinaisons possibles de l' approche Mode! Driven .

E

n deux mots
,

l' approche
MD est une démarche de

construction des logiciels
visant à placer la

modélisation au

coeur de leur processus d'

élaboration . Les livrables étant pour

l' essentiel dérivés des modèles

(
programmes ,

documentations
,

tests
,

etc
)

. Mais pour répondre

plus précisément il faut d' abord

savoir ce qu' est un modèle .

Modèle ?

Vous avez dit modèle ?

Parmi les nombreuses définitions

de ce terme
,

celle de l' académie

française m' apparaît la plus
appropriée:

"

Représentation ,

physique , graphique ou
, plus

généralement , mathématique , qui
formalise les relations unissant

les différents éléments d' un

système
,

d' un processus ,

d' une

structure
,

en vue de faciliter la

compréhension de certains

mécanismes ou de permettre la

validation d' une hypothèse
"

.

Un modèle est donc une

abstraction
,

une simplification ,

une

idéalisation d' une réalité existante ou à

venir
, permettant d' en maîtriser la

complexité . Il s' agit d' une

construction intellectuelle censée

être représentative de l' objet de

l'
étude .

Il
est le fruit d' une démarche

intellectuelle de distanciation du flux

des expériences quotidiennes .

Ainsi
,

en prenant le
recul

nécessaire aux généralisations et aux

rationalisations
,

le modèle est le

moyen d' échapper à l' empirisme .

Disposant d' un modèle

représentatif du réel
,

l' ingénieur comme le

scientifique se dotent d' un outil

de compréhension et d' action

extrêmement puissant puisqu' il

leur devient possible de faire des
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prévisions fiables et des produits

reproductibles .

Nous connaissons tous des
modèles: celui de la mécanique

céleste pour prévoir le

mouvement des planètes ,

de l' ingénierie

mécanique pour calculer les

contraintes supportées par une

pièce d' un moteur .

Les modèles informatiques sont

également des modèles d'

ingénierie . L' informatique devenant

plus mature
,

sa modélisation

peut s' envisager comme plus

représentative des systèmes
réels . Cette pertinence est la

condition sine qua none de l'

adoption de l' approche MD
. Ou plutôt

Fichiers
source
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des MD
,

le pilotage pouvant être

très variable en fonction du

périmètre couvert . Afin de s' en faire

une idée
,

sans doute convient-il

de situer le modèle dans son

écosystème .

Le modèle
dans son écosystème
La figure page suivante

représente les acteurs de l' écosystème et

les principaux flux
d'

informations

entre eux . Schématiquement l'

approche sera plus ou moins MD

selon l' ouverture des vannes

Modélisation
, Capitalisation et

Dérivation . Plus elles seront
ouvertes

, plus le processus sera

Model Driven . A contrario plus les

vannes connectées à la démarche

empirique le seront
,

moins les

modèles gouverneront le produit .

La nature et les volumes des flux

d' informations conditionnent les

déclinaisons possibles de l'

approche MD .

Les contraintes de coûts
,

de

délais
, réglementaires ,

humaines

et autres forment l'
environnement

de l' écosystème . Ils poussent à

une maîtrise toujours plus grande
des processus de

développement . Donc objectivement à une

place croissante d' une

modélisation représentative .

Le flux Modélisation
Le périmètre MD dépendra de la

portée et
du degré de liberté du

formalisme . Il varie du " clé en

main " comme c' est le cas des

méthodes formelles
(

méthode B

)

à l' entièrement libre
,

comme pour

les DSL
(

Domain Specific

Language )

.
L' initiative MDA

(

Mode )

Driven Architecture
)

de l' OMG est à

ce titre dans une position
intermédiaire . Centrée sur la

modélisation UML
,

elle propose une

approche en trois niveaux d'

abstraction . Le CIM
(

Computation

Independent Model
)

dédié à

la

formalisation du besoin métier

indépendamment de toute mise en

oeuvre informatique . Le PIM
(

Platform Independent Model
):

modèle de la solution informatique
indépendante de la technologie .

Et un PSM
(

Platform Specific
Mode!

)

modélisant la
solution

dans un environnement

technique . Les CIM et
PIM sont le plus

souvent uniques . En revanche les

PSM peuvent être multiples afin

de se cumuler
( objets répartis +

Java par exemple )

ou de viser une
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couche particulière du système
(

schéma de la
BD

)

. Pour converger
vers la solution tout en assurant la

traçabilité ,

des transformations
sont opérées ,

des modèles les

plus abstraits vers des modèles
de plus en plus concrets . Une

autre dimension est le focus de

modélisation . Il peut être porté
sur l' amont

(

les spécifications
externes avec ou sans CIM

)

,

l' aval

(

les spécifications internes
détaillées-PSM

)

ou uniformément

réparti . Pour des raisons de

moyens ,

une situation courante

consiste à ne maintenir qu' un seul

modèle hybride entre PIM et PSM .

Le flux Dérivation
Il

s' agit ici de produire tout ou

partie
d' un livrable final directement

à partir d' un modèle . On pense
bien entendu à

la génération de

code applicatif
(

MDG
)

ou à
la

transposition manuelle .

En fait les artefacts produits
peuvent être également la

documentation ou les mises à jour des

schémas de BD . Mais aussi le

référentiel des fonctionnalités
,

les

cas de tests
,

la liste des tests de

non-régression à jouer suite à des

évolutions
(

MDT
)

. Ou bien encore

l' IHM au moins pour les éléments
les plus simples

(

fenêtre de

propriétés d' un objet par exemple )

.

Vous l' aurez compris cette liste
n' est pas exhaustive

.

La génération peut être réalisée

directement avec l' outil de

modélisation
,

via un générateur sur

étagère ou bien à l' aide d' un

méta-générateur . Avec un

modeleur
( qui donne souvent accès au

modèle par scripting )

le

générateur est à réaliser intégralement et

est lié à sa technologie . Dans
le

second cas le générateur agit
comme une boîte noire dont les

produits sont tout au plus
paramétrables . Le méta-générateur ,

ou

générateur de générateurs ,

cumule les avantages puisqu' il permet
de personnaliser entièrement le

code généré tout en étant

totalement transparent . Une chose est

Quelques types d' outils
7

é
d' ouûi MD Description Principaux cas d' utilisation

Modeleur Construction /Visualisation Analyse
d' un modèle en mode graphique Conception

Compréhension d' un logiciel existant
(

combiné avec T2M
)

Mode!-to-Text
(

M2T
)

Production automatique de texte Industrialisation des développements logiciels ( génération de code
)

(

code source
,
fichiers de paramétrage , Documentation

( génération documentaire
)

documentation
)

à partir d' un modèle

Model-to-Model
(

M2M)Production automatique de modèles i

Changement de niveau d' abstraction
( analyse vers conception )

à partir d' autres modèles Changement de paradigme (
objet vers relationnel

)

.

Migrations d' outils
(

outil Merise vers outil UML
,

outil UMLI vers outil UML2 ,...
)

Text-to-Mode!
(

T2M
)

Production automatique de modèles Rétro-documentation
à partir de l' analyse de texte Cartographie

(

code source ou fichiers de paramétrage )

. Analyse qualité

Refactoring (

combiné avec M2M
et

M2T
)

certaine
, plus les produits dérivés

automatiquement des modèles
sont nombreux

et impliqués dans

le produit principal , plus les
modèles prennent de l' importance
dans le projet .

C' est un levier

significatif pour l' adoption
progressive de la démarche MD .

Le flux
Capitalisation
Last but not least le flux

capitalisation est celui de la reprise d' un

existant déjà produit ,

d' un

existant incorporable disponible sur

étagère ou d' un outillage . On

capitalise ici sur le travail des équipes
internes ou externes pour un gain
de 100%%

,

ou via des outils pour

un gain décuplé .

L' existant déjà produit servira de

base aux versions suivantes
,

notamment pour les analyses
d' impact . Il pourra aussi être
rétro-modélisé automatiquement

à partir du code en l' absence d' un

modèle fiable
(

MDM
)

.

Parmi l' existant incorporable
figurent bien sûr les framework et les

progiciels . Mais
la capitalisation

métier passera aussi par la

réutilisation de services
et de

composants métiers d' entreprise . La

réutilisation des services métiers
n' est possible qu' au travers de

leur description dans un

repository implanté dans le modèle de

l' entreprise (

MD-SOA
)

.

Contraintes,
.

Capitalisation
Produit

Déploiement

Framework .

Outils
. etc

Evolution

Réutilisation

Les acronymes MD
Les concepts énoncés dans l' article se déclinent en de nombreuses
filières . Le tableau ci-après en énumère quelques unes .

Les MD Signiffication Description
MDA Model Driven Architecture Architecture MD préconisée par l' OMG

MDD Model Driven Development MDE appliqué à l' informatique

MDE Model Driven Engineering Recours
à des modèles comme source primaire

dans un processus d' ingénierie

MDG Model Driven Generation Génération d' artefact à partir de modèles

MDI Model Driven Integration Intégration basée sur les modèles

MDM Model Driven Modernization Cas particulier de MT visant à transformer du

code en passant par des modèles intermédiaires

MDO Model Driven Offshoring Mise à profit de l' approche MD dans la gestion
des développements off-shore

MD-SOAModel Driven SOA Recueil et définition des services métiers
d' entreprise dans un modèle .

MDT Model DrivenTesting Définition des fonctions à tester et
de cas de tests

à partir des modèles . Automatisation des tests .

MT Model Transformation Opération consistant typiquement à traduire un

modèle exprimé dans un langage (

méta-modèle
)

en un autre modèle exprimé dans un langage
différent

(

autre méta-modèle
)

SODIFRANCE



   Programmez N° 106

N° et date de parution : 106 - 01/03/2008
Diffusion : 30000
Périodicité : Mensuel Page : 28
Programmez_106_25_314.pdf Taille : 95 %

Copyright (Programmez) Reproduction interdite sans autorisation

3 / 4

L' outillage concernera la

modélisation bien sûr
,

la transformation

de modèles
(

MT
)

,

la gestion des

exigences que devra satisfaire le

logiciel ou bien encore la

génération de code .

Pour conclure

L' approche sera plus ou moins

driven en fonction des volumes

véhiculés par les flux d' informations

Modélisation
, Capitalisation et

Dérivation . Les conditions pour une

maximisation des volumes étant

principalement l' outillage et l'

automatisation
,

elle-même

conditionnée par le degré de couverture d' un

modèle de niveau N par le modèle

N + 1

(

taux de génération du code à

partir du PSM par exemple )

. Les

modèles formels
,

UML et
DSL ne

sont pas incompatibles . Chacun

d'
eux peut apporter sa contribution

au développement d' une

application . La mise en oeuvre du MDA à la

DSIV de la SNCF l' illustre par la

création d' un DSL " DSIV PL "

et

Modeleur UML ou DSL ?

Avantages
UML
UML

(

Unified Modeling Language )

est une

notation standardisée par l' OMG
(
Object

Management group ) pour analyser et

concevoir des systèmes logiciels

DSL
/ DSM

Un DSL
(

Domain Specific Language )

est un

ensemble de concepts , généralement définis

par un méta-modèle
, permettant de décrire

un domaine particulier d' un système . Pour

créer des modèles selon un DSL il
existe

deux possibilités: une syntaxe concrète

permettant de décrire textuellement un

modèle ou un modeleur dédié
(

Domaine

Specific Modeler
)

permettant de
"

dessiner
"

le modèle .

l' emploi d' UML via une fusion des

modèles PIM
et

PSM . Le succès de

ce déploiement du MD repose
d' une part sur une batterie d' outils

de validation de modèles
,

de

génération
(

48 à 68%% du code
)

et de

reprise de l' existant .
Et

d' autre part

UML est standardisé

De nombreux outils de modélisation qui
constituent un éventail très riche en

termes de fonctionnalités et de tarifs .

UML intègre le mécanisme de profil
( stéréotypes , tagged-values et

contraintes
)

qui permet d' étendre UML pour l' adapter
à des besoins non couverts nativement

par la norme .

Un DSL fournit un outil avec lequel on

peut manipuler directement les concepts
de son métier.

L' apprentissage du langage de

modélisation est donc réduit par le fait

que les concepts à appréhender sont déjà
connus .

sur l' exclusion des parties les plus

difficiles à modéliser
(

IHM
, Règles

de Gestion
)

. L' ensemble de

contraintes formant l'

environnement de l' écosystème où implanter

le
MD étant toujours unique , pour

réussir
,

c' est la démarche MD elle

AVIS D' EXPERT

Le modèle
,

édifice central de l' application
Questions à Jean-Loup Comeliau

( Lyria)

Programmez !: On entend beaucoup parler
de MD comme le MDT

,

MDD ou encore MDA .

Quel est aujourd'hui le MD le plus en vogue

et pourquoi ?

Jean-Loup Comellau: Il est naturel que le

" Model Driven " fasse parler de lui . Jusqu' à

récemment
,

il
s' agissait surtout des concepts

architecturaux du MDA pour aborder le génie

logiciel de manière différente . Il s' agit d' une

réelle avancée dans la manière de concevoir

les applications , qui change notre approche
et nos habitudes . Aujourd' hui

,

les standards

sont mûrs et MDA est une expression de l'

ingénierie des modèles parmi d'

autres
,

les DSL

ou MDE en sont d' autres . La démarche MD

devient visible car elle porte ses fruits sur le

terrain
,

en permettant notamment le

découplage entre le
monde métier et

la technologie
et en augmentant l' agilité .

P
!: L' un des soucis est de préserver la

synchronisation bidirectionnelle entre le modèle

et ce qui est généré . En MDA
,

le round trip

sur des projets complexes est au mieux

médiocre
,

au pire , quasi impossible à

maintenir dans les cas extrêmes . La situation

vat-elle changer dans l' avenir ?

J.L.C .:
Il reste bien sûr des problèmes à

résoudre et le
Gartner prévoit que la pleine

puissance des concepts prônés par MDA ne

s' exprimera qu' aux environs de 2010 . Les

outils vont continuer à
s'

améliorer
,

en

augmentant notamment leur capacité d' adresser

la totalité d' un projet complexe . Parmi les

alternatives pour contourner cette

problématique
de la synchronisation bidirectionnelle

,

il

y

a celle choisie par Lyria pour son framework

Leonardi
,

où
le

modèle
,

édifice central de l'

application ,

est exécuté à la volée . L'

indépendance vis-à-vis de la plate-forme cible est

donc assurée sans générer de code . Le

modèle peut alors évoluer librement sans que cette

re-synchronisation soit nécessaire
, puisque

les changements sont interprétés
dynamiquement par le moteur .

3 Luc Laforets

Consultant
/

Mia-Software

Ilaforets@MMia-Software.com

P
!:

La profusion de Model Driven ne nuit-elle

pas à sa compréhension ? Comment

sensibiliser le développeur,

l' architecte à
cela ?

J.L.C.: La profusion des références au MD

n' est qu' une expression de la richesse des

concepts sous-jacents .
Il

s' agit de mettre

en avant les principes de l' ingénierie des

modèles
(

IDM
)

et cela peut s' exprimer de

façon différente en fonction des contextes

de mise en oeuvre: outils de

développement
,

de management , systèmes d'

exploitation . Avec le MDE
,

cela dépasse même le

cadre du logiciel .

P !: Finalement
,

ne faut-il pas passer à
l'

étape suivante directement: les DSL ?

J.L.C .: Je ne crois pas que les DSL soient

l' étape suivante . Ils constituent eux aussi

une étape ,

l' un des moyens de mettre en

oeuvre l' IDM pour des tâches bien précises ,

d' aligner l' informatique avec les besoins de

domaines spécifiques en bâtissant autour

du modèle métier . S' ils accroissent l' agilité
des applications spécifiques et permettent
aux experts métier la validation au niveau du

domaine
,

ils restent coûteux à borner

fonctionnellement
,

et difficiles à mettre au point .

Inconvénients
Les concepts fournis par un modeleur

UML sont largement plus riches que les

besoins réels .

La création d' un profil et son outillage
dans un modeleur UML peuvent s'

avérer

coûteux .

Il existe encore très peu de DSL

standardisés .

Si le DSL n' est pas déjà outillé par un DSM

du marché
,

se lancer dans la
construction

d' un tel outil reste complexe malgré les

solutions qui émergent (

GMF pour Eclipse

et

DSL-Tools pour Microsoft
)

Les fonctionnalités dans un modeleur

créé
" soi-même

"

resteront toujours
largement inférieures à celles disponibles
dans les meilleurs outils du marché .

même qu' il nous faut adapter à

l' entreprise .
C' est pourquoi il

n'

y

a

pas un MD
,

mais des MD .
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AVIS D' EXPERT

MDD est plutôt un concept
Questions à Gregory WeinbaCli

( Responsable pôle MDA
, Objet Direct

)

Programmez !: On entend beaucoup parler
de MD comme le MDT

,

MDD ou encore
MDA . Quel est aujourd'hui le MD

le plus en

vogue et pourquoi ?

Grégory Weinbach: MDA
,

MDD
,

MDT
,

MDE.. .
il est difficile d' établir une hiérarchie

de " popularité "

. MDD est plutôt un

concept ,

finalement assez vague: on

produit des modèles plutôt que du code
,

le

code étant généré à partir de ces modèles .

Leur contenu n' est pas précisé .

En ce sens
, beaucoup de gens pratiquent

ou ont pratiqué !
le MDD: générer des

scripts SQL à partir d' un MCD
,

utiliser un

AGL Cobol à
la Pacbase ou faire de

la

génération de code à partir de schémas XML .

c' est du MDD !
Et finalement

,

MDA
c' est du

MDD " normalisé "

.
Il suppose un

enchaînement de transformations types qui vont
d' un modèle

,

souvent exprimé en UML
,

jusqu' au code
. Les modèles intermédiaires

sont identifiés
,

PIM et PSM
,

même si leur

contenu précis n' est pas défini par la

norme . En particulier ,

le PIM est une notion
mal comprise et donc

, sujette à

interprétation: il est très rarement
,

vraiment "

platform independent
"

et joue mal son rôle de

Si
la démarche MDA est respectée ,

AVIS D' EXPERT

il n'

y

a aucune raison valable de désynchronisation
_

.

Nous avons posé quelques questions à Guy Cartigny
( Responsable technique développement , Compuware

)

Programmez: la synchronisation reste un

problème majeur dans
le développement

MD . Qu'en pensez-vous ?

Guy Cartigny: Vrai
et faux: Si la démarche

MDA est respectée ,

il
n'

y

a aucune raison
valable de désynchronisation . Ce n' est que

la conséquence de solutions incomplètes
et de développeurs qui ne sont pas prêts à

abandonner leurs lignes de code .

Il existe aujourd' hui des solutions
qui garantissent la synchronisation
bidirectionnelle

.

pivot . Les outils permettant de faire de la

transformation de modèle se disent " MDA

compliant
" mais

ils ne proposent jamais
sur étagère un ensemble de méta-modèles

et de transformateurs
/ générateurs

permettant effectivement de mettre en place un

processus MDA . Le MDE est la discipline
de l' ingénierie logicielle qui regroupe tout
ce qui a trait au MD

. Dès qu' on parle de

Model Driven on est dans le MDE . Dès

qu' on à affaire
à une transformation

d' un

modèle en code
,

c' est du MDD
,

si
le

processus et

/

ou l' outillage se réfère( nt

)

à la

norme on est dans le MDA .

P
!: L' un des soucis est de préserver la

synchronisation bidirectionnelle entre le

modèle et ce qui est généré . En MDA
,

le

round trip sur des projets complexes est au
mieux médiocre

,

au pire , quasi impossible
à maintenir dans les cas extrêmes . La
situation va-t-elle changer dans l' avenir ?

G.W
.: Une des premières (

et légitimes )

questions posées par les gens à qui on
présente un outillage MDA est: que se
passet-il si

je

modifie le code généré ? Si certains
outils MDA excellent dans le round-trip PSM

P !: La profusion de Model Driven ne
nuitelle pas à sa compréhension ? Comment
sensibiliser le développeur,

l' architecte
à

cela
?

G.C
.: Catégoriquement: Oui

,

elle
y

nuit !
Et

il sera toujours très difficile de sensibiliser
les développeurs .

L' approche par les
modèles

,

et quel que soit le nom utilisé:
MDA

,

MDD
,

MDE
,

DSL
,

est synonyme de
la

fin du développeur . A terme
,

celui-ci devra

synthétiser l' expression des besoins
utilisateurs sous forme de modèle

, puis géné

<-> code
,

c' est souvent au prix d' un code

illisible: des commentaires " balises "

parsèment
le code et ne doivent en aucun cas

être modifiés sous peine de perdre la belle

mécanique ,

"

génération ,
modification

manuelle
, regénération....

.

Dans tous les cas
,

dans une approche
MDA

,

le source véritable étant le PIM

modélisé en UML
,

ce round-trip n'
a

d' intérêt que
s' il permet aussi la mise à jour du PIM

à

partir des modifications du PSM
(

PIM <->

PSM
)

. Ce n' est presque jamais le cas
,

même quand l' outil
le permet ,

ce qui est
rare

, peu de gens prennent la peine d' écrire
les transformations inverses qui sont
souvent très complexes . Je pense qu' il faut
privilégier une approche pragmatique sans

round-trip .

P
!: Et

la notion de qualité dans tout cela ?

G.W .:

C' est un problème difficile .

Intrinsèquement ,

la qualité du code produit dans
une approche MD est meilleure:
conformité aux normes

,

à
l' architecture

,

aux bonne

pratiques , homogénéité .
C' est d' abord la

plate-forme de génération qu' il faut tester
de manière fine .

Il reste les problèmes de

conformité aux exigences fonctionnelles .

Les systèmes d' automatisation des tests
fonctionnels apportent de bonnes
réponses .

Pour aller plus loin: http:
/ / mdblog.fr /

rer l' application ,

effectuer les tests de
performance

et en assurer la maintenance
fonctionnelle! Ce qui ,

reconnaissons
le

,

n' est pas forcément dans ses aspirations .

L' architecte a comme intérêt
, par rapport à

l' ingénierie des modèles
,

le fait de n' avoir

qu' à concevoir
,

valider
la ou les

architectures optimales en fonction de la nature
des applications qui seront développées .

Aujourd' hui
,

une bonne partie de son

temps est consacrée à expliquer l'

utilisation de
l' architecture retenue

,

à en vérifier
le respect ,

voire à aider
à

la bonne fin du

projet ,

et
là encore

,

ce n' est pas forcement
dans ses aspirations !

SODIFRANCE


